
LÉON CLÉMENT 
20 ans 

Étang Neuf  

Étudiant  

 

En quelle année êtes-vous arrivé à Marcoussis ? 
En 2005, je suis né à Marcoussis. J’ai grandi dans ce village, en passant par l’école maternelle Jean-

Jacques-Rousseau, l’école primaire des Acacias puis celle de l’Orme et enfin le collège Pierre-

Mendès-France.  

 

Quelles études faites-vous ? 
Je suis actuellement en études à l’Université Paris-Saclay sur le campus d’Orsay. Je finis ma 

troisième année de Licence en Physique. 

 

Avez-vous des activités associatives ? 
Ayant grandi à Marcoussis la quasi-totalité de mes activités sportives et ludiques ont pris place au 

sein d’associations de la ville. J’ai fait quelques années de multisport, un an de football et 3 ans 

d’escrime. J’ai également pris part à des séances de jeu de rôle avec l’association ODIN au collège. 

 

Quels sont vos centres d’intérêt ? 
L’art, et en particulier la musique. Je baigne dedans depuis petit, j’écoute tous styles de musique et 

joue des percussions depuis mes 6 ans au sein de l’École des Arts. Le sport, de manière générale. J’ai 

eu l’occasion de faire de l’escrime, de la natation, de la course à pied, de la randonnée, de l’escalade, 

de la callisthénie, et même de la chute libre… soit en club, soit en autodidacte. La lecture était un 

refuge, de mon année de CE2 à ma dernière année de collège. Et c’est resté une passion mais qui se 

tourne plus particulièrement ces derniers temps vers la philosophie, la sociologie et la politique.  

 

Quelle est votre délégation dans ce nouveau mandat ? 
Je suis délégué au Conseil Municipal des Enfants, dont j’ai moi-même fait partie de mes 10 à 11 ans. 

Mon but est de les aider à faire émerger leurs idées pour le village, poursuivre avec eux notre objectif 

d’éducation à la citoyenneté et poursuivre l’entretien d’un environnement sain pour l’enfance et la 

jeunesse.  

 

Quel est l’engagement qui vous tient le plus à cœur dans ce nouveau 

mandat ? 
Engagement n°180 : Soutenir les actions du CME en faveur de l’environnement et des solidarités. 

Dans une période où les idées anti-environnementales et de discriminations de l’extrême droite se 

font de plus en plus pesantes, il me paraît important de former nos jeunes au partage et à la 

fraternité, ainsi que de leur permettre dès maintenant de réfléchir à la lutte contre le changement 

climatique d’un monde qui est déjà le leur. 


